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106 DEH &S JFARUINS FRUIT TIER5S
à reparer la perte que cette terre avoit faite en produiſant ; ainſi la ſubſtance de ſa ter -
re nè s ' uſe point pour devenir enfin à rien , en ſorte quꝰon puiſſe dire quꝰelle diminuẽ :
car oũ en ſeroit : elle preſentement , apres avoir tant produit depuis le commencement
des ſiecles ? ce neſt proprement que ſon ſel qui ſe diminu , ou qui pour mieux dite

change de place , &qui enſuite pouvant revenir , comme il le fait , eſt capable de r6 -
tablir cette terte au meme ẽtat qu' elle avoit té .

Les Alambics de la Chimie manifeſtent aſſeʒ ce que c' eſt que ce ſel , & font voir
en petit combien il en faut peu pour animer uneaſſez grande quantitẽè deterre .

Apropos dequey je dois dire , qu' il eſt ce ſemble du Fumier à Legard des terres

qui ſont de different temperamment, , ce qu' il eſt du ſel à Pgard des differentes
viandes , ſoit celles qui ſont ſines & delicates , comme les Perdrix , les Moutons :
ſoit celles qui ſont materielles & groſſieres comme le Bœuf , le Cochon , &c . celles -

cy ſouffrent ſans doute dans laſſaiſonnement quꝰon leur fait , une bien plus grande quan -
tits de ſel ſans en etre gatèes que n ' en peuvent pas ſouffrir les autres , il a fallu en
effet bien plus de ſel p̃our une bonne piece de Bœuf quon a renduẽ meilleure en la
ſalant , qu ' ilaen faut pour ſaler une piece de Mouton , quoyque de la meme groſ -
ſeur , & àu contraire à lẽgard du goũt de lhomme les viandes groſſieres en ſont abon -
nies , quand elles ſont notablement ſalẽes , au lieu que les viandes du Mouton qu ' on

ſaleroit egalement , en ſeroient beaucoup moins b
roĩent plus mauvaiſes .

Et diailleurs comme il eſt du ſel qui ſale plus , par exemple le gris , & du ſel qui

nnes ; ou pour mieux dire en ſe -

Al
ſale moins , par exemple le blanc , auiſi pour ce qui eſt dchauffer , ou animer la ter -
re , il eſt des Fumiers qui amandent & èchauffent plus , & ce ſont par exemple ceux
de Mouton & de Cheval , & il en eſt qui amandent & èchauffent moins , & ce ſont
bar exemple ceux de Cochon , ceux de Vache , &c . il faut uſer ſagement des uns &
des autres , Pexperienee juſtifie aſſes cette facultè d ' echauffer en fait de Fumiers , en
ce quune certaine quantitè de celuy de Cheval etant entaſſe fait une chalcur conſide -
rable , juſqu ·à ſe convertir quelquefois en veritable feu , au lieu quun tas de Fumier
de Vache nen vient jamais à schauffer de cettè fagon .

Et partant ſi on vouloit mettre beaucoup de fumier de Cheval ou de Mouton
dans des terres legeres & ſablonneuſes , qui nont pas beſoin d' etre ſi chauffèes , on

Arida tan - y feroit tort au lieu d' y bien fairè : ces Fumiers ſont trop brülans ; mais ſuivant Tavis
tum ne ſatu· du Poëte , on en pourroit mettre beauceup de celuy de Vache , qui eſt plus gras ;

& moins chaud ; & au contraire ce qui neſt pas propre pour les terres chaudes &
arides , eſt tres : propre pour les terres froides & humides ; celles - cy, qui naturel -

Sec. Gerrg .1. lement ne produiſent que trop de méchantes herbes , ont beſoin d' étre échauf -

majores her -
t. ipſa -

fées , & pour ainſi dire animécs pour les diſpoſer à nous en produire de meil
leures .

CHAPITRE XXIII .

Des Fumiers .

30O E n eſt pas aſſeʒ d' avoir parlè des amandemens en general , il en faut venir à un
deẽtail plus particulier ; &pour cet effet , j ' eſtime quil eſt neceſſaire dexami -

ner cinq choſes principalles ſur le fait du Fumier , qui eſt le plus ordinaire des
amandemens .

La premiere ce que ceſt que Fumier .
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La ſeconde de combien de fagons il y en a.

La troiſiẽme quel eſt le meilleur de tous .

La quatriẽme quel eſt le bon temps de lemployer .
Et la cinquiẽme enfin quelle eſt la maniere den faireun ſi bon uſage , que les terres

en ſoient amandees , ceſt-à-· dire renduẽs plus fertiles , comme Ceſt Lintention de

celuy qui Leinploye .
Aegard du premier chef , je ne puis mẽempẽcher de dire que le Fumier etant une

choſe ſi vulgaire , & ſi connu , il paroĩt inutile & preſqueridicule de vouloir ce ſem⸗

ple travaillel à en donner la connoiflance , cependant pour continuer à ſuivre exacte -

ment le deſſein que j ay eu en tout ce Traitè , qui eſt de ne pas obmettre juſqu 'à la

moindre ſingularitè de tout ce qui appartient à nõtre Jardinage , je croy ẽtre obligè

de parler dece Fumier , non pas en effet pour le faire connoitre à des gens qui ne le

connuſſent point , car il ſeroit dificile d ' en trouver , mais poury faire quelques ob -

ſervations qui ſont aſſez importantes dans la matiere dont ilsagit

Je dis donc que le Fumier eſt un compoſe de deux choſes , dont la premiere eſt une

certaine qnantité de paille qui a ſervy de litiere à des animaux doineſtiques , &la

ſeconde cè ſont les excremens que les animaux ont lächè parmy , & qui ſe ſont en

quelque fagon incorporez avec cette paille ; conſtamment ny la paille ſeule , füt. elle

meme à demy pourrie ne fait pas de bon Fumier , ny les exæremens de ces animaux

Etant tous ſeuls ne ſont propres à en faire ſuffſamment pour donner envie de les em .

ployer ; il faut abſolument que pour cela lun & Fautre ſoient mele⁊ enſemble , Ceſt

unfait que perſonne nignore .
On n' ' ignore pas non plus que comme dans les maiſons on a de ces animaux pour

en tirer duplaifir , & de Lutilitè , on a aufſi des lieux particuliers od on les met pour

leur donner le temps de repaitre , & de ſe repoſer ; ces lieux ont des noms parti .

culiers & differens , ilss : appellent Ecuries quand ils ſervent pour Cheyaux , pour

Mulets , & c. & Sappellent Etables quand ils ne ſont que pour des Bœufs , Vaches ,
Moutons , Cochons ; &c . les grands Chaſſeurs ont outre cela des Chienits pour leurs
Chiens , mais il nen revient gueres de ce qui eſt traitè dans ce Chapitre ; Fuſage or -

dinaire & domeſtique eſt que ſous ces animaux , & particulierement ſous les prin -

cipaux d ' entreux qui ſont les Chevaux , on met tous les jours une aſſes bonne

quantitẽ de paille fraiche & neuve , bien ẽtenduẽ & bien éparpaillée & cela sappelle
leur faire de la litiere , comme qui diroit leurfaire une maniere de lit ; afin que s˙5

couchant , & prenant du repos ils ſe délaſſent quand ils ſont fatigue2 ; , & ſe re -

tnettent en Etat de fecommencer tout de nouveau leur ſervice accoũtumé ] ; cette li -

riere donc ſert pour les conſerver en ſantè , pour aider àAxétablir leur vigueur & aulſi

pour les tenir plus propres , & plus agreables à la vũt .

Mais ce weſt pas tout , cat enſuite elle doit encore etre bonne à quelqu ' autre
chõſe , en effet cette paille etant ainſi employée ſous le nom de litiere , devient non

feulement toute froiſſee , & toute briſẽe par le trẽpignement , l ' agitation , & le mou -

eces animaux , mais auſſi leuts excremens qui lont imbibèe , changèe de

„ & à demy pourrie , font qu' elle devient pour ainſi dire d ' une natureè diffe -

rente ; ſi bien quẽtaut toute cortompuè , & nẽtant plus propre à continuer de ſer -

vir de litiere , on eſt oblige de lõter du lieu od elle etoit , pour y en remettre de nou -

velle ; qui à ſon tour aura ja méme deſtinée .

Cette premiere litiere ètant donc ſortie de deſſous ces animai &, & miſe dehors

coute entemble n' eſt pas regardèe comme un tas d ' ordutes à rejetter , elle prend
dads nötrelangue ee nem de Fumier dont eſt queſtion , & quapparemment la fu -

mee qui en ſolt luꝶ afait donner , & ſous ce nomlà elle ſe trouve non ſeulẽment une

choſe fort utile , mais meme neceſſaireè pᷣou le bien du genre humain .

Or c & qui eſt cauſe de ce nouVv,,gæ ſervice qu' elle rend ẽtant ainſi devenuè Fu -

miet eſt que ces eremens danimaux luy ont communigué une certaine qualité -
8 0
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ou plũtõt un certain ſel qu' ils contiennent en ſoy , & qui fait quètant entaſſéselle
vient àsꝰchauffer conſiderablement en elle : mẽme , & à échauffer en mème temps
tout ce qui ſe trouve immediatement près d' elle , comme nous expliquerons plus par -
ticulierement cy- aprẽs. ö

Aprẽs avoir aiuſi expliquè cæ que ceſt que Fumiers , Sil eſt vray de dire quetelle
explication netoĩt gueres neceſſaire, tout au moins eſt .il fort important d' expliquer
les autres quatre articles , à eommencer par celuy qui doit apprendre de combien de

fagons de Fumiers on peut avoir .
IL reſulte de ce que j ' ay dit cy- deſſus , que comme il y a par tout beaucoup de

Chevaux , il y a par tout beaucoup de Fumiers de Cheval ; qu' il y en a quelque
peu de Mulets , &c . qu' il y en àaſſez de Vaches , & qu' enfin Ies Moutons , &
les Cochons en font quelque petite quantitèe „ on peut dire auſſi que ce qu' il y
a de volatilles en certaines maiſons ; ſgavoir Pigeons , Poules , Oyes , &c . font

quelque petite maniere de Fumier , mais c ' eſt ſi peu de choſe , qu ' à peine en doit -
on parler .

Les grands animaux dont eſt queſtion , ne ſont pas ſeuls à contribuer par leurs ex -
cremens à la compoſition des Fumiers & des amandemens de la terre ; toutes les
parties de leurs corps quand elles yiennent à pourrir , & mẽme leurs ongles & leurs
os engraiſſent les terres , les feuilles des Arbres qu ' on amaſſe LAutomne , & qui
ẽtant miſes dans quelqu ' endroit humide , & ſur tout à quelqu ' egoũt dEtable ou
d Ecurie ſont venuës à ſe pourrir , ſeryent encore de quelques ſecoùrs dans les lieux
od la paille & les animaux ne ſont pas trop communs . 8444

Il meſt pas juſquꝰà la cendre de toutes les matieres combuſtibles qui ne ſoit icy duu
fort bonuſage , pour la petite quantitè quon en peut avoir , & non ſeulement la cen -
dre , mais auſſi les bois pourris , & generalement tout ce qui Etant ſorty de la terre ſe
trouve corruptible , devient Fumier àla terre quand il y revient , & qu' il s cor -
rompt .

Nous avons mème des gens qui pour multiplier le nombre des Fumiers , ou , da⸗
mandement , veulent que les terres de gazon , & les terres de grand chemin puiſſent
ſervir à celajen diray cy- deſſous mon avis ; je me contente de direicy que cette ma -
niere de terre blanchatre⸗ qui ſe trouve dans les entrailles de quelques pieces de terre ,
& quꝰon appelle marne , & qui paroĩt ètre dans une diſpoſition prochaine à devenir
pierre , doit ẽtre conſiderèe comme un amandement propre pour aiderà la production
de certaines choſes , comme jel expliqueray cy- deſſous.

Le choix de Oe nieſt pas aſſez d' avoirexpliquè la diverſitè des Fumiers , il faut voir quelles ſontFumien . leurs qualitez particulieres , afin que cette connoiſſance nous apprenne àmen faire un
chois qui ſoit bon pour les beſoins que nous en avons .

IIy a deux principales proprietea en fait de Fumiers , Lune eſt d' engraiſſer ; c' eſt -
à - dire d' engraiſſer les terres , & les abonnir , ou rendre plus fertiles , & tous les Fu -
mĩers devenus bien pourris ont cela de commun entr ' eux , mais veritablement les uns
Plus ? les autres moins ; la ſeconde proprieté eſt de produire unè certaine cl
ſoit ſenſible , & capable de faire quelqu effet conſiderable ; les anciens ont connu la
Premiere , & n- ont point connu la ſeconde ; celle : cyne ſe trouve guères qu ' aux Fu -
miers de Cheval & de Mulet , quand ils ſont nouwedux faits , & encorè un peu hu -
mides , & dans la veritè ces ſortes de Fumiers ſont d ' un uſage merveilleux dans nos
Jardins , & particulierement dans ! Hyver ; Lon pourroit dire qu' ils y tiennent lieu
du grand aſtrè qui anime & vivifie toutes choſes ; en effet ils y font en ce temps -IA preſque la meme fonction , que P' ardeur du Soleil à coũtume dy faire pendant .
Eſté ; car par exemple étant rangez en forme de Couches , ils fervent à nous
donner des nouveautez printannieres , ſgavoir des Concombres , des Raves , de peti -tes Salades , des Melons , & tout cela long· temps devant que la nature en puiſſe don -
ner ; ils ſervent dans le fort des gelèes à nous faire avoir des Verdures , des Flcurs ,

& ce

La diverſite
de, Fumiers.

laleur qui
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& ce qui eſt plus ſingulier des Aſperges bien vertes , & meilleures que les ordi -

naires ; ils ſerVent poùr avancer de heaucoup la maturitè des Fraizes , des Figues en

Caiſſes , des Pois , &c . ils ſervent enfin pour faire venir des Champignons en tout

temps .
Que ſi pour ainſi dire les Fumiers ont un merite particulier quand ils ſont nou -

veaux , & qu' ils ont encore leur premiere chaleur ils en ont aulli un autre , quand

ſans etre pourris ils ſont vieux & ſecs , & que leur chaleur eſt entierement paſſée, ils

ſervent à devenir couhvertore , C' eſt - à: dire à conſerver contre le froidi ce que la gelèe

peut endommager & detruire , ainſi pendant lHyver ils ſont employea à couvrir des

Figuiers , des Artichaux , des Chicorèes , du Celery , &c . qui ſont toutes mannes

dlun grand prix dans le Jardinage , & qui periroient ſans le ſecours des Fumiers qui

les couvrent ; leur utilitè ne ſe borne pas là , elle va encore plus loin , car après

avVoir fait figure entant dendroits ; commeè enfin ſuivant la condition de tous les tres

ſublunaires , ils viennent à etre pourris , ceſt pour lors qu ils ſerVent au dernier uſa -

ge , dont je traite icy , qui eſt d' amanderles terres .

Cet amandement ſuppoſe deux grandes conditions , dont ' une regarde le temps

qui eſt propre à le faire , & autre regarde la maniere de le bien faire .
A Feégard du temps il ne faut pas croĩre que toutes les ſaiſons de Lannèe ſoient

bonnes pour employer les Fumiers , nous navons pour cela que les cinq mois de

qui ſont les plus humides ſcavoir depuis le commencement de Novembre

juſ
RLiäis

17.

EsVers la fin de Mars ; ces fumiers ſeroient inutiles dans lè ſein de la terre , S' ils pres pear

n ' acheVOient pas des ' Y pourrir entierement , ihn ' y a que les pluyes qui puiſſent faire 2
＋.

cette cohfommation ; ceux qu ' on employe dans les autres temps n' y font que ſecher

E chancir , & ainſi bien loin d' etre favorables aux vegetaux ils leur ſont pernicieux

Cfuneſtes , & ſur tout 'ͤ ils ſont en trop grande quantitè ; car il S engendre de gros

vers blancs qui reſtent dans la terre , & y rongent tout cæ qu ' ils y trouvent detendre ,

au lieit que les grandes humidite⁊ dAutomne &d ' Hyver Venant à achever de faire

Pourrir petit à petit la ſubſtance groſſiere & materielle de ce Fumier , leſel qui y eſt

conteau paſſe dans les parties interieures de la terre : Ceſt ainſi que ce ſel ſe rẽpand

daus jes endroits , d ' o les Plantes tirent leut nourriture ; C' eſt . A- dire vers le voiſi -

nage des racines , qui ſeules ont le talent de profiter du benefice de ces Fumiers , &

par ce moyen les vegetauæ acheyent d' acquerir toute la perfection qui leur convient⸗

la groſſeur , la grandeur - lexeſte , &c .

IIs ' enſuit donc que l·Hyver eſt Lunique ſaiſon qui ſoit propre à faire les grands

amandemens , c' eſt aux habiles Jardiniers à ne laiſſer pas inutilemeut paſſer un temps

qui eſt precieux pour leurs occupations ; il ne faut pas mème qu ' en cela ils ayent

egard ny aux quartiers de la Lune , ny aux vents quels qu' ils puiſſent tre , nonobſtant
les traditions de quelques anciens , & nonobſtint tout ce quen peuyent dire quel -

ques Livres de Jardinage ; ce ſont toutes Obfervationsa qui ne faiſant que donner

de leinbarras mont paru ; quant au fait , extrẽmemeut inutiles , & nont ẽtè bonnes

tout aa plus quꝰà donner quelque matiere & embellillement dans làa Poſie , & peut⸗

etre à faire valoir quelque Jardinier ou vifionnaire , ou grand cauſeur .

Venons preſentement Ala maniere de bien einployer ces Fumiess ; cettè maniere

doit donner deux inſtructions , l ' une eſt de mai quer les endroits de terre
od le Fu ;

mier doit ẽtre mis , & la ſeconde d'enmarquer à peu près la juſte quantits .

Pout le premier chef il eſt quef on de ſgavoir que quelquefois il Sagit de/ fumer

à vive jauge , c' eſt. à- dire de fumer amplement ) & un peu avant dansle fond de la

terre , & quelquefois aulſi il ne s' agit que de fumer legerement la ſuperficie ; pour

le premier chef je ne me trouve pas de l ' avis de ceux qui mettent le Fumier par lits

au fond des tranchèes , quelques ſoins qu ils prennent de faire à chaque lit un grand

labour , pour y mèler enſemble la terre & le Fumier , & ma raiſon confirmèe dune

longue experieuce eſt , que ce qu il q a de hon dans ce Fumier ainſi empleE devient
3

bien⸗

.
erles ter -
5.
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bien -töt inutile puiſquiſ paſſe trop bas aVeCleb humiditez
les ; , &le portent à des endroits od les racines ne ſoa
mouvement qui ſe fait ainſi à labourer ces trois ou quatre lits dans chaque tranchèe ,au lieu de contribuer à rendre la terre meuble , qui eſt une condition de la derniere
importance , il ne fait que lu preſſer & Pendurcir Par le trẽpignement qu ' on ne peuteviter d ' y fairè en laboòurant .

Je veux done , comme j ' ay dit ailleurs ; que le Fumĩer semploye pour la tetre ,
de la mẽ me maniere que la cendre ꝰemploye dans les Lefflbes , Ceſt - à - dire que com -
me on ne met la cendre que ſur la fupetficie di linge; qu ' ona entalfe dans le Cu -
vier , & qu' il eſt queſtion de décraſſer , aulli oir ne metlæ Fumier que vers la ſuper -ficie de la terre⸗ qu' il faut amander ; je le redis encorèe ce n' eſt point la groſſeſubſtance da Fumier qͥti fertiliſe , non Plus que ce ſleſt point 14 groſſe ſubſtance

mi eft contenn daus ces matieres ,
Smouillent , defcend avec efles par toũt od leur

uil eſt capable d fairé .
Vöir le bon endroit Aimettte Ies Fuſtliers , il faut en⸗

eſt bon de ly mettre ; pPourxèxpliquer cet article il faut
des Eumiers qui ont bien plus de fel à communiquer les

qui lentrainent avec el.
uroient penetrer , outre que le

IILi
1

4
e comme il y
es autres , aulli 5 alt ' il des terres qui ont plus beſoin d ' amandemens les

que1 5 5 8unes que les autres ; jentenstoüjours Parler ' destettèes A Plantés
Pas des terxes à planter des Atbrés , Caf ACell1

potageres , & jjon
ecy jè nen Veux point du tout , ſup -Nf Fumet poſunt tonjouts que pour peu qu' elles fofént bohnes , elles le ſlont 2 pour nour -5% „ , rcirx des Arbrés “ defe muels ön eſpere du Früitqui ſoit àgreable au goüt ; le Vigneronf 5

quisetudlie à faire dexcellent vin , Sappete oit bien que luſage qu Fumier eſt entie -rement conttaire à ſon intention , & que ſi peut - Etre Ics engrais en augmentent laquantité , conſtamment ils en diminuent le merite⸗ quoyque cependant le defaut eüt pũJ6 par la fermtentätion & le Böuillonnem
uillon dé la Cuve ; Aplùs fortè taiſon que ne devonbenous Point craindre pour legoüt des Fruits ; qui fans aucuns apprets de Cüiflon , Oit Jautres choſes Pallentimmediatement delArbte Rlabouche ?

Queſi les terres ne ſont nullement bonnes , je ne puis , comme je La ydebantIys m' empecher de condamner ceux qui perdent le temps à y planter , au licut 83 4 F PIen avoir fait porter de meilleures , la quantitè nen doit Pasetre grande ; ny par

ent „ ou pour ainfi dire Ia

conſequent la deßenſe , attenqdu qu ' on nesaviſe guerè de vouloir faiłe de fort grandsPlauns d - Arbres dans de fott méchlaus fonds .
eſi nonobflaht mon ſentiment ſut Ce flit Particuli

oir fümer les tranchéés , ON l ' on en
6 je conſeillè dè lè faitæ , afin qn

rde plan dArbres , on 5·6 .
Planter , je veux bien expli -

is , & qu ' au moius
quer ſla mani

Louvrage ſo it mieux
Je ſuppoſe par exemple qu' il

ges ſoit le long d' une muraille pot
your e des Buiſſous ; je veux

une tranchée de ſix pieds
ſpaliers , ſoit autour d ' un carrè

11 dabord ce qu ' on peut avoir deFumier , ſoit de Cheval , ſoit de Vache , comme écaut!
ſortes dont on ſe ſertIe plus ordinairement , & dont on a la plus grande quantitè ; cette connoiffancè ap -prendr n en peut mettre b uite qu ' on le fafſe portertances égales , le long d & qu aprés cela on fatVerture de la

toif
ur propoſè 1

CUune E
ces terres qui ſont àf

536155 El2 Ha

rle Fumier ;
A
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meme d' un demi: pied plus haut que la ſuperficie voiſine , prenant ſoin de mettre au

fond la terre qui etoit à la ſuperficie , & que celle qui etoit au fond devienne à ſon

tour la ſuperficie de la tranchèe nouvelle ; cette terre jettèe de la maniere que je

Tentens , fait un talus naturel , au bas duquel tombe par méme moyen ce qui ſe

trouye de pierres qu oꝯn õte ſur le champ & pendant que les deux hoinmes jettent

aiufi la terre qui fait ce talus je veu que le troiſiẽme qui ſera reſtè ſur le bord de

la tranchèe , prenne du Fumier avec la Fourche ? & que ſans ceſſe il le jette égale -
ment , non pas dans le bas , mais ſeulement ſur le haut du talus dont eſt queſtion ,

& qu' il le rẽpande , en ſorte quꝰil ſoit ſi bien diſperſè quẽil nen reſte jamais beau -

coup enſemble ; par ce moyen ſuppoſe tonjours que les travailleurs agiſlent vive -

ment & de concert ; il ſe fait tout dun coup deux choſes fort importantes en peu

de temps , & à peu de frais ; la premiere que le Fumier ſe trouve placè , & mélé

dans la terre comme il le doit etre , & la ſeconde que cette terre etant manièe de

fond en comble devient meuble , comme on le doit ſouhaiter .

je ne veux pas oublier d' avertir ceux qui fouillent le long d ' une muraille , qu' ils

prennent bien garde de napprocher pas trop près de la fondation , de peur qu' s -

tant endommagèe la muraille ne füt en peril de tomber ; il y faut toũjours laiſſer un

petit talus de terre dure dans le fond. 5

Quẽè s·il neſt pas ſeulementqueſtion dune ſimple tranchẽe pour de res , n

de tous les carrez deſtinez aux Plantes potageres dans un Jardin od la terre na pas

les bonnes qualitez qui ſont à y ſouhaiter , il faut indiſpenfablement ſuivre la mẽme

methode , & multiplier ſeulement le nombre de ceux qui doivent fouiller , ou la -

bourer &ͤ y proportionner le nombre de ceux qui auront les Fumiers à rèpandre ;

il faut toũjours la mẽme profondeur de terre , & toũjours faire une premiere ouver-

ture detranchẽe denviron une toĩſe de large & qu eꝯlle ſoit par exemple de lalon -

gueur de tout un cõtéẽ du carrè , & pour cet effet on mettra le long du carré à fouil -

ler la terre qu ' on ſort de la tranehèe , & qui ſervira pour remplir la jauge qu on trou -

vera Vuide àla fin du carré ; cependant on fera arriver⸗ ſoit à la Hotte , ſoit à la

Civiere , ſoit avec les Animaux de bas les Fumiers dans le voiſinage de la place

vuide , on mettra un nombre ſuffſant de gens pour les rẽpandre ſur le ! 5

talus , à meſure que les autres jettent ſans ceſſe de nouvelles terres Veis les places

vuides.
Jerẽpons quavac un tel concert d' Ouvriers qui Sᷣentendent hien dans leur ouh⸗

ge on diſpoſera une terre A faire de tres - beauxo &de tresthonus Legumes , p 1

foin d' y faire entin un labour univerſel pour rendxe laſuperficie égale.
Je veux ſeulement quon obſerve queſi la terre qui a beſoin dꝰetre amandèe eſt de

nature ſeche & ſablonneuſe , on y emplove des Fumiers les plus gras , par euemple

de ceux de Vache ; ou meme de ceux de Cheval quꝰon a fait pourrir dans un lieu 15
mide ] ; je ne fais guere de mention des Fumiers de Cochon , car outre qu 'ils ſont aſſez

rares , ils renferment une puanteur qui empẽ che de les ſouhaiter , ils ſont capables

d' infecter la terre , & de luy donner un mauvais goũt , dont les Fruits ſeroient infe -

ctez plütõt que den ẽtre abonnis ; queſi ce ſont des terres groſſieres fottes & humi -

des ; , on y mettra les Fumiers les plus grands & les plus ſees par enemple ceuæ de

Cheval , de Mulet , contant toũjours que la quantité y doit ẽtre non pas exceſſive ;

ny trop petite ; mais mediocre & moderèe , Pexcez en cecy eſt dangercux ; dun

autre cõte Anꝰen point mettre dans la terre dont eſt queſtion , Ceſt un dè faut qui ſe

fera bien töt ſentir , comme auſſi d' y en mettre trop peu eſt unſecours qui pour

wette pas ſuffſant doit etre regardè comme inutile , &ſur tout pour des terxes mai -

gres , à qui on demande au·dela de leur force ; Cꝰeſt·à · dire beaucoup de Legumes :

gros & bien nourris . 8
La meſure que je croy la plus taiſonnable pour lemploy de ce Fumier , eſt den re -

pandre une hottee de mediocre grandeur ſur Ia Iongueur de chaque toiſe de talus ,
O . 4 quand .
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quand il a environ lẽpaiſſeur d' un pied de terre ; ainſi une longueur de vingt toiſes
ſur la largeur de ſix pieds , & ſur la profondeur de trois en conſumera ſixvingthottèes de cette mediocre grandeur , Ceſt . à· dite telle à peu près qu ' une femme la
peut porter . 545

Queſi on n' a pas de Fumier pour en faire le mẽlange , que je viens d' expliquer :
il faut ſe contenter d ' en rẽpandre ſur la ſuperficie le pen qu-on en peut avoir , & le
repandre ẽgalement , & apres cela en faiſant un bon labour d ' environ geuf à dix pou-
ces de profondeur , on lenterrera de maniere qu il ne paroiſſe plus par le dehors , &
que cependant il ne ſoit pas trop avant , & pout᷑ aiuſi dire hors de la portèe des racinès
des Plantes .

Le Crotin de Mouton & de Chevre eſt tout propre pour cette maniere de Fu -
mier , &il ſuffit extrẽmement den rẽpandre un ou deux pouces d' épais cette petite
quantitè contribuẽra à amander la terre tout autant qu ' une plus grande des Fumiers de
Cheval , ou de Vache .

Dans la verité je regarde le Crotin de Mouton comme celuy de tous les Fumiers
qui a le plus de diſpofition àfertiliſer toute ſorte de terre ; on verra plus particulie -
rement dans le Traitè de la culture des Orangers , combien j ' en fais de cas au deſſus
de tous les autres .

La Poudrette , les cureures de Colombier & de Poulalier peuvent faire quelques
amandemens , mais je ne mẽen ſers gueres ; l ' un eſt trop puant , & aſſez rare ; les
autres ſont pleins de Moucherons , qui s ' attachant aux Plantes leur portent grand
prejudice .

& Tégard des excremens qui viennent des Animaux aquatiques , ils ne valent
rien du tout non plus que ceux qui viennent des Garennes de Lapin , témoin la ſte -
rilitè qui paroit autour des Clapiers ; les feuilles dhortolage pourris font quelquechoſe de livide & de froid , qui bien Ioin d ' amander fait pourrir les nonvelles Plantes ,
& ainſi il ne Sen faut nullement ſervir .

Les feuilles d ' Arbres qu ' on à ramaſſèes , & fait pourrir dans quelques fonds
humides , deviennent plütõt du terreau que du Fumier ; ſi bien quꝰelles ſont plus
propres à rẽpandre pour garentir du hale , qu ' à fumer le dedans de la terre .

Le terreau eſt le dernier ſervice qu ' on retire du Fumier ; ce Fumier ayant ſervyà faire des Couches 5y eſt tellement conſumè , quꝰil eſt enfin devenu aufli meuble
que de la terre , & pour lors il eſt employèe non plus comme Fumier qui engraiſſe ,mais comme terre qui produit de petites Plantes ; & ainſi on en met ſept à huit poucesd' épais ſur les Couches nouvelles pour y ẽlever des Salades , des Raves , des Legu .
mes à replanter , ou pour y planter à demeurer , comme Melons ; Concombreès
Laituẽs pommẽes , &c . on en répand auſſi environ deux pouces d' epais ſur les ter -
res nouvellement enſemencèes au Printemps , & dans IEſté , quand elles ſont oude nature trop ſeche , ou de nature qui sendurcit ; & ſe fend aisement à la chaleur ;les graines ſecheroient dans la premiere , & ne pourroient percer la ſuperficie dansTautre .

On a recours à ce terreau , qui conſervant ſa fr
par les arroſemens , fait que les graines germent a
ſement , ce terreau fait encore ce bien au
ger les nouvelles graines .

Les cendres quelles quelles ſoiĩent ſeroient d ' un gran5 duuſage pour ameliorer lesrerres , ſi on en avoit beaucoup, ; & commbea 16 on nen a que tres - peu , on les metaux pieds de quelque Figuier ; ou de quelqu' autre Arbre , & elles n ' y ſont pas inu -tiles .
Certaiues gens font particulierement cas des terres de gazon pour ſervir d ' amande -ment ; & pour moy je les regarde dans un autre ſens , C' eſt - à. - dire comme propresà produite par elles : mémes , & non pas àfaire produire à d' autres , & j ' eſtime eu -

Core
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aicheur produite par les labours , ou

aisement , & ylevent enſuite heureu -
Jardinier , qu' il empẽche les ciſcaux de man -
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core davantage les terres qui ſont au deſſous de ce gazon , que nous appellons terres

neuves , & qui par conſequent n- ayant jamais été travaillées ſe trouvent neuves ;

Ceſt·a· dire pleines de toutè la fertilitè que les bonnes terres peuvent avoir en elles , &

partant heureux qui en peut faire des Jardins entiers . 8N
Queſi enfin on meſt pas en etat daller juſques· la: & qu ' au moins on en puiſſe avoit

une quantité raiſonnable , je voudrois quon lempleyat ou toute entiere pour les Ar .

bres fuitiers , ouᷣ quoοuemployàt au moins de la mẽme maniete que j ay fait em -

ployer les Fumiers pour les amandemens à viye jauge .

HAPRETREHKRXIV .

Ponur ſœævoir S' il eſt bon de 3 „ les Arbres .

E ne ſyaurois approuver le ſentiment de ceux qui ẽtant prevenus de lerreur com -

mune ſur le fait des Fumiers , en mettent indifferemment par tout , juſques .là que

pour en faire une grande maxime , ils diſent d ' une maniere aſſez populaire ; que

particulierement à Eegard des Arbres on ne leur ſcauroit donner trop damitiè c eſt

le terme doux & galant dontils ſeſervent en parlant de ce qu on appelle vulgaitement
Fumier .

Mais pour faire voir ſi leur opinion eſt un peu raiſonnable je les prie de rẽpondre
à cinꝗ choſes que j ay à leur demander ſur ce ſuiet .

La premiere s' ils entendent parler de toutes ſortes dArbres .

La ſeconde ſi Ceſt ſeulement des Arbres fruitiers .
8

La troiſiẽme ſi en fait de ces Arbres fruitiers , C eſt de tous en general qu ils parlent ,
ſoit vigoureux pour les eutretenir , ſoit infitmes pour les rẽtablir .

La quatrieme s' ils ont une regle certaine pour la quantitè de Fumier qu il faut don -

ner à chacun , & pour Fendroſt od il le faut placer .
Et la cinquiẽmeè ſi on les doit fumer en toutes ſortes de terres , ſoit bonnes ; ſoit

mauvaiſes.
Je noſerois pas croire que leur penſée pour les Fumiers Setende generalement

à tous les Arbres , puiſque de Laveu de tout le monde ceux des Foreſts ; ceux de plai -
ne campagne , & ceuxdes avenuẽs des maiſons ſe portent d ordinaire fort bien ſaus

avoir jamais ètè fumez , ſi ces Meſfieurs conviennent de ces veritez ſur le fait des Ax -

bres qui ne ſont pas fruitiers , ils tombent ſaus y penſer dans la conviction à legard de

ceux qui le ſont , puiſque conſtamment les uns & les autres ſe nourriſſent de là mème -

maniere , c' eſt - a- dire par leurs racines ; en effet des racines ayant à travailler dans

une terre naturelle , quand elle eſt paſſiblement bonner elles ne manquent pas diy trou -

ver ſuffiſamment ce qui leur eſt neceſſaire pour la vie .
Mais quoy que cen ſoit , vray - ſemblablement ces Meſſieurs ſe retranchent à apꝰ

pliquer ſeulement aux Arbres früitiers la maxime dont il s' agit ; or de bonnè foy je
ne croy point qu' ils oſent avour que leur intention ſoit de parler de tous en general ;
car quelle apparence de dire quune inẽme choſe galement bonne pour tant d ' Ar -

bres qui ſe trouvent d ' une conſtitution ſi differente , les uns plus ou moinsvigou-
reux , les autres pareillement plus ou moins infirmes ; les uns de Fruits à pepin ; les

autres de Eruits à noyau , &c . cependant ils ne ſe ſont point encore expliquez ſin

cette difficultè „ & niont jamais par lè qu en termes generaux ſur cette matiere , ou
comme nous avons dit , ils employent ſe beau nom d' amitiè pour perſuader plus
agreablement .

Je ne croy pas non plus que ſi on les preſſe de ſe declarer ; ils aillent dire qu' ils
Tome I. P en -
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